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bourg ne devaient pas depasser 16 millions. Ces produits, des la

premiöre annde d’exploitation (1855), ont et& de 24 millions; la

seconde annde, ils ont depasse 50 millions; la troisieme, ils ont

atteint 59 millions, et la quatri&me 40 millions. Les actions du

chemin d’Orl&ans ont quadruple leur valeur d’emission, celles du
Nord et de Rouen l’ont plus que doublee.

La plupart de nos grandes industries ont &prouvela bienfaisante

influence de la creation des cheminsde fer. L’'industrie miniere est
devenuetellementflorissante, qu’elle est arrötce dans ses develop-
pements par le defaut de bras ; l'industrie mötallurgique s’est trou-

vee un moment incapable de fournir aux besoins des grandes Com-

pagnies ; les manufactures ont generalement profite de la reduction
considerable que les chemins de fer ont operee dans le prix des

transports; l’agrieulture a pu, gräce aux chemins de fer, ecouler

ses produits sur des march6s qu’elle n’avait pu aborder jusqu’alors,
et elle a realise de grandes ameliorations en faisant usage d’engrais,

tels que le plätre, le guano, ete., que les chemins de fer lui four-

nissent ä bas prix, et en generalisant l’emploi des tuyaux de drai-

nage, pour le transport desquels les Compagnies ont abaisse leurs

tarıfs a leurs dernieres limites.
Les chemins de fer, par la creation d’un immense personnel

fagonne ä des habitudes d’ordre et de discipline, ont encore exerce

sur nos meurs une aclion qui n’a peut-ötre pas et& sulfisamment

apprecice.
D’autres ont dit mieux que nous ne saurionsle faire leur influence

sur nos relations interieures et exterieures!.

Le gouvernement imperial a donne une vive impulsion a l’E-

tablissement de ces admirables voies de communication ; il a com-

pris, mieux qu’aucun des gouvernements qui l’ont preceede, tout

le parti que l’on pouvait tirer du concours des grandes Compa-
gnies.
Chemins en Allemagne. — Si les Anglais et les Belges ont

precede les Allemands dans la construction des grandes lignes de

chemins de fer, les Allemands, nous regrettons de le dire, ont de-

1 Voy. les ouyrages de M. Michel Chevalier.
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vance les Frangais. (est ce que prouventles lignes suivantes, que
nous empruntons ä un numero du Journal de UIndustriel et du
Capitaliste, publi& en 1840.

« L’association des douanes prussiennes se consolide et se fortifie

par les chemins de fer qui s’etablissent dans difförents Etats de
"Allemagne.Il existe en ce momentde l’autre cöte du Rhin environ
800 kilomeötres dechemins defer ex&cutes ou tout prös d’ötre livres

ala cireulation. Outre cela, des projets serieux promettent ä l’Alle-
magne 1,600 kilometres de cheminsde fer d’ici a quelques annees.»

A la möme epoque, la France ne comptait que 440 kilometres de

ehemins de fer. L’Angleterre en avait deja construit 2,400 kilo-
mötres, et les Etats-Unis 1,200.

Le premier chemin ä locomotives &tabli en Allemagne est celui
de Munich ä Augsbourg, construit par un ingönieur francais ,

M. Denis, ancien elöve de l’Ecole polytechnique, qui jouit en Alle-
magne d’une r&putation bien meritce; le second, celui de Berlin ä
Postdam. De 185) ä 1849, on a &tudie en Allemagne un grand

nombre de lignes importantes et on en a commence quelques-unes;

mais ce n’est qu’ä partir de 1840 que les gouvernements des di-

vers Etats qui la composentse sont oceup6s serieusementdela con-

struction des chemins de fer. Aujourd’hui un vaste reseau s’&tend

dejä sur tout le pays, et l’activit& d&ployee dans l’ex&cution röpond

assez au reproclıe de lenteur que l’on adresse si souvent ä nos voi-
sins d’outre-Rhin.
A Vinspection de la carte, on dislingue dans ce röseau :

1° Une grande ligne du nord au midi, entre Stettin et Friedrichs-
haffen, r&unissant la Baltique au lac de Constance, en passant par

Berlin, Leipzig, Nuremberg et Augsbourg.
2° Une ligne de Kiel A Trieste, servant de lien entre la Baltique

et l’Adrialique, en passant par Hambourg, Berlin, Dresde, Prague,
Vienne.

5° Une ligne de l’ouest ä l’est, entre Aix-la-Chapelle et Berlin,

sur laquelle se soudent, ä Berlin, une branche qui se termine &

Koenigsberg, aprös avoir traverse la Vistule ä Dirshau, et une autre

branche qui, passant par Breslau, s’etend jusqu’ä Cracovie. Cette
grande artöre, prolongee d’Aix-la-Chapelle jusqu’aux ports belges
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d’Anvers et d’Ostende, r&unit la mer du Nord ä la Baltique, le Rhin
ala Vistule. ;

4° Une secondelignetransversale, partant de Mayence, passant ä

Francfort, Cassel, Veimar, Leipzig, Dresde, et aboutissant ä Breslau.

5° Une troisieme ligne transversale, enfin, dont une parlie im-

portante entre Vienne et Munich, reste ä construire; ligne qui &ta-
blira la communication la plus rapide de Strasbourg ä Carlsruhe,
Stuttgard, Augsbourg, Munich, Vienne, Presbourg et Pesth. Cette

derniere ligne ne tardera pas A se prolonger jusqu’ä Belgrade, et

meme probablement jusqu’ä Constantinople. Elle r&unira le Rhin
au Danube, l’Ocean A la merNoire.

6° La ligne de Pest-Ofen ä Trieste (partie du chemin Francois-

Joseph), qui, dans quelques anndes, fournira ä la Hongrie, ä la

Transylvanie, ä la Gallicie, et m&me aux provinces russes du sud-

ouest une communication direete et prompte avec l’Adriatique, et
assurera un debouche constant aux produclions si variees de ces

provinces si riches en agrieulture et en produits mineraux de toute
espece.

Sur ces grandes lignes viennent s’embrancher une infinite d’au-
tres lignes;; en sorte que toutes les grandes villes d’Allemagne sont

ou seront r&unies prochainement par des voies ferrees.

Les chemins allemands sont pour la plupart & une voie, comme

l’ont et& longtemps les chemins belges. Ils ont &t& construits avec
des rails lögers, &conomiquement, mais beaucoup plus solidement
cependant que les chemins americains.

« Le prineipe pose aujourd’hui dans toute l’Allemagne, la Bavicre

rhenane exceptee, est celui-ci, disait M. Couche : construction

et exploitation par l’Etat des lignes d’interet gensral ; construc-

tion par l’industrie privee des lignes d’intret local. » L’Autriche

a abandonn& ce prineipe en confiant l’exploitation de ses grandes

lignes et l’ex6cution de plusieurs lignes nouvelles ä des Compa-

gnies. C'est que, sans doute, le gouvernement autrichien a re-
connu que les Compagnies possedent une .puissance industrielle
et une habilete pour l’exeeution et l’exploitation que l’on ne peut

rencontrer dans une administration publique. En effet, l’adminis.
tration publique, dirigee ordinairement par des hommesfort ca-
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jables, mais deja äges, n’est pas naturellement progressive; les

[ompagnies, stimulees par le desir de faire fortune, sont bien plus

audacienses, bien plus intelligentes, quand elles seplacent au point

Ie vue commercial et financier. Elles ne jouent d’ailleurs vis-A-vis

Iu gouvernement que le röle de grands entrepreneurs, et elles ont

ıssez prouv6, en France, combien elles appr£ciaient le merite des
ingönieurs de l’Etat en les appelant ä diriger leurs travaux ; mais

ılles peuvent leur offrir des avantages qu’ils ne sauraient trouver

lans l’accomplissement de leurs fonctions publiques et leur confier

surtout des pouvoirs incompatibles avec les formes administratives.
L’Allemagne, ä la fin de 1856, comptait 10,852 kilomötres de

(hemins exploites et un grand nombre en construction. Ces chemins
w subdivisaient de la manisre suivante entre les differents Etats :

Empire d’Autriche allemand. . . . . . 2,064 kilom.
eeee
Bivieresninlz St re. u Aueh1
Naxpi a in ur et 585

Wurteinbeipe 0a 598
Grand duche de Bade. Are Se 598
Autres Etats d’Allemagne= hs. 102,175

Tousles souverains allemands ont droit ä la reconnaissance de

leurs sujets pour les encouragements qu’ils ont accordes depuis

longtemps aux constructeurs de chemins de fer dans leurs Etats ;

mais il faut mentionner surtout l’ancien roi de Baviere, Louis,

comme leur ayant donn& l’exemple. Le jeune empereur Francois-

Joseph peut &tre cite aussi comme un des plus ardents promoteurs
le l’industrie des chemins de fer en Allemagne.

Nous avons nomme M. Denis comme l’auteur du premier che-

min ä locomotive construit en Allemagne. Le premier chemin ä
chevauxavait et& &tabli quelques annees auparavantpar le chevalier

le Gersiner. Parmi les ingenieurs qui ont puissamment contribu6

ı V’etablissement des cheminsde fer en Allemagne, figurent, a cöte

de MM. Denis et de Gerstner. M. Carl Etzel, qui a projete et etabli
le röseau des chemins de fer vurtembergeois, et qui vient de ter-
miner le chemin central (Suisse); M. Klein, associ@ a M. Eitzel,,

pour l’execution de ce röseau, et rödkelenn d’un des meilleurs jour-
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naux techniques de l’Allemagne; M. Pauli, qui a suceede AM. De-
nis dans la direction des cheminsde fer bavarois et qui a exdeute
plus de mille kilometres de cheminsde fer en Allemagne; M.le ea-

pitaine Huntz, qui a construit le chemin de Leipzig ä Dresde, ainsi

que le chemin saxo-bavarois, et qui a contribu& puissammentä
Vexceution de plusieurs lignes en Allemagne. M. Melline, direeteur
des chemins de fer de l’Etat, en Prusse; M. Hentz, le Nestor des

ingenieurs prussiens; M. Hartwich, inspeeteur prineipal des che-
mins de fer prussiens; M. Unruh, qui est ögalement ingenieur prus-
sien; M. Francesconi, qui a &t& directeur general des chemins de
fer de l’Etat en Autriche, et sous les ordres duquel ont travaille A
l’execution de ces chemins de fer MM. Negrelli et Gheiga.

Parmi les &conomistes et hommes d’Etat dont le nom se trouve

plus partieuliörement attache A la creation des cheminsdeferalle-

mands, nous nommeronsfeu M. Vinter, ministre du grand-duche
de Bade, ä la m&moire duquel on a elev& une statue prös de la gare

de Carlsruhe; MM. Kubeck et de Brück, ministres autrichiens;

M. Schlein, ministre vurtembergeois, qui a &labore le projetde loi
en verlu duquel le reseau du Vurtemberg a &t& entrepris ; de Pford-
ten, ministre des travaux publies en Baviere; Von der Heydt, mi-

nistre en Prusse ; de Dechen, directeur gön6ral des mines de Prusse,

qui publia, avecM. de Oeinhausen, avant 1830, un important me-

moire sur les chemins de fer anglais; le c&lebre &conomiste saxon

List; M. de Veber, directeur general des chemins de fer de Saxe;

M. Hauchecorne, si connu par ses travaux statistiques; M. Bell,

Jirecteur, depuis l’origine, du chemin de fer de Mayence A Francfort,
Chemins aux Etats-Unis '. — Les voies de communicalion par

terre, avant l’etablissement des chemins de fer, &taient on ne peut

plus mauvaises en Amerique; il ne pouvait en &tre autrement
dans un pays ou les distances ä parcourir sont si grandes, et oüı la
main-d’oeuvre est ä un prix si &leve. Traverserle plus souventd’im-
menses forets vierges pour aller d’un pays ä un autre n’etait pas

chose facile ; au lieu de routes, on pr£ferait ouvrir des canaux par-

tout olı cela etait praticable, afın de completer la navigation inte-

! Get article est extrait en grande partie d’un ındmoire rödig&par M. Grenier, aneien
@leve de l’Eeole centrale, ing6nieur prineipal aux cheminsdefer de P’Est.


